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RFFRFFERONaS

SCHKPIITRKHCVI .

Rellexion ſar les diſferens eſfets de la ſeus dans chaque plante ,
ſur Vopinion ſui adinet les pores .

Di plus quand je vois dans chaque Arbre qu ' une certaine quantitẽ de ſeve , qui
LIcce ſoy eſt indifferente à faire bois , feuilles , fruits , ècorce , &c . monte par
Semple dans une branche de Noyer , de Maronnier , d' Oranger , de Ceriſier , &c .
Et que dans de certains endroits de telles branches cette quantitẽ de ſeve , aprés y
avoir fait premierement des fleurs , qui ſont le commencement des fruits , vient
Paiſiblement , & ſans aucune diſtinction de parties à entrer toute entiere dans la
queuẽ de chacune de ces fleurs , quelque menuè qu ' elle ſoit ; & quand après ces pre -
mieres dẽmarches de ſeve je vois qu ' immediatement au ſortir de la queuè cette
quantitẽ de ſeve ſe partage ſi habilement ' , que dans la Noix par exemple une par -
tie va faire au dehors une ẽcorce verte épaiſſe , & amere , une partie va faire une
coquille dure avec les pellicules internes qui luy ſont adherantes , une partie fait au
dedans de cette coquille des ſeparations & cloiſons juſtes & reglẽes , comme autant
de petits appattemens propres à former , & loger le corps de cette Noix , une partie
fait la peau qui Iuy ſert d' envelope , & enfin une autre fait cette Noix douce , &
exempte de toute ſorte d ' amertume , quoy qu ' elle en ſoit entouree de tous coteꝝ , &
quꝰelle en ſoit , pour ainſi dire , ſortie , &derivée .

Quand jexamine encore tous les autres Fruits , & que pareillement au ſortir de la
queuẽ j ' y vois faire une eſpece de ſeparation & de partage de ſeve pour la fabrique ,

& la compoſition de chacun de ces Fruits , & cela conformement à leur nature ;
tellement que dans l ' un ce qui à nõtre Egard vaut le mieux , ſe preſente le premier
au dehors , & le moins bon ſe cache au dedans , comme il arrive aux Pèches „ Ceri -
ſes , Prunes , &c . Et à Tautre ce qui eſt de meilleur ſe forme au dedans , & le plus
mauvais luy ſert par dehors comme d ' une maniere de rampart , par exemple aux
Chataigniers , Noiſetiers , Orangers , &c . Et quand d ' un autre cõté je vois des
Fruits precieux , tels que ſont les Figues , les Perdrigons , les Pèches , &c . expo -
ſez àtoutes les injures tant de l ' air , que des animaux , ſans autre deffenſe qu ' une pe-tite ꝑeau fort mince , & fort delièe qui les envelope , pendant que des Chaàtaignes ,
des Noix , du Glan , des Avelines , &c , ſont deffenduẽs par tant de piquants , tant
de peaux , & tant d ' Ecorce .

Quand , dis - je , conſiderant cette œαοοie conſtante & immuable dans cha -
cun des vegetaux , je la veux expliquer par une multitude infinie de pores indiffe -
remment figurez ; je ne puis mempecher d' avoiier , que je me perds entierement
dans cette meditation , & cela faute de pouvoir aſſen clairement penetrer dans mille
diflicultez , qui en foule & tout dun coup ſe preſentant à ma curioſité , me brouil -
lent & mẽẽtourdiſſent entierement .

Scavoir par exemple , comme quoy ſe font tous ces pores , par qui , en quel en -
droit , & en quel temps ils ſe font , car apparamment ils ne ſortent pas tout faits du de -
dans de la terre , & ne ſont pas peſle- meſle renferme⁊ dans cette eau , dont les racines
ont ſceu former de la ſeve .

Scavoir s' ils ſont tous faits en mme temps pour pouvoir ètre enſuite ſeparen , ou
ſi le premier fait a le don & le pouvoir den faire dautres au beſoin , &ce ſeroit ce me
ſemble prendre le grand chemin de Pinfini .

Scavoit bien lorigine , & la ſituation de ce premier tel pore , qui au ſortir d ' une
queuẽ petite & menuẽ en doit engendrer , ou trouver en ſon chemin un ſi grand

nom -
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nombre d' autres , qui ſoĩent propres les uns pour cette Ecorce , & cette chair , les
autres pour cette graine , & ce parfum , &c .

Sgavoir ſi cette petite queuẽ eſt veritablement la matrice od ſe forment tous ces

pores , ou bien ſi elle n' eſt ſimplement que le canal , par lequel, ſans y laiſſer rien

du leur , ils ne font que paſſer , pour aller faire ces Fruits ſi beaux , ſi bons , ſi ten -
dres , ſi parfumez , &c .

Sgavoir comment ſe dẽtermine ce nombre de pores , pour finir juſtement à un
certain point la longueur de cette queuè dans les Fruits , & dans les feuilles , pour
finir cette petite demie feuille en cœͥuͤp,, qui ſe trouve immediatement devant la

grande feuille des Orangers , pour finir la grandeur de cette coquille à la Noix , & à

IAmande , les intervalles de longueur dans les plantes , qui ſont en ſoy ſeparées
par differens nœuqꝗs , comme aux Roſeaux , àla Vigne , au Sureau , au Bled , &c .
& faire ſur chacune tous ces effets d ' une meſure tonjours ſi juſte , & ſi bien com -

paſſee .
Diailleurs quand au mois de Janvier , ou de Fevriet ayant ſemé par exemple une

trentaine de graines de Melons ſur une couche , elles ne germent , ny ne levent pas
àbeaucoup pres toutes enſemble , & qu' il y a quelquefois des trois , quatre , cinqᷓ &
ſix ſemaines d' intervalle des premieres aux dernieres ſur cela .

Je demanderois volontiers à ceux qui veulent , que la vegetation ſe faſſe par
une introduction violente de petites parties de la terte dans les pores de la

plante .
Premierement ſi les petites parties introduites ont des pores , ou ſi elles n ' en ont

pas ; ſupoſẽ qu ' elles en ayent , il ſe fait done une introduction de pores en d' autres

pores , oũ eſtce que cela nous conduiroit ?
Secondement ſi les pores ſont tous faits dans la graine devant que dètre ſemẽe , ou

ſi la chaleur de la couche les forme ; le dernier ne ſe peut dire : mais à P' ëgard du

premier je demande en
Troiſiẽme lieu , ſi ces pores ſont toũjours ouverts & preſts à recevoir , ou ſi c' eſt la

chaleur de la couche qui les ouvre .
En quatrieme lieu , ſupoſẽ que ces pores fuſſent ouverts , je demande S' il y avoit

quelque choſe dedans cette ouvertute , ou riendu tout ?
En cinquiẽme lieu , ſupoſẽ encore qu' ils fuſſent ouverts , je demande pourquoy

il ne ſe fait pas d' introduction auſſi - bien , & auſſi - tõt dans une graine , que dans

PFautre ?
En ſixiẽme lieu , ſupoſe cette inttoduction , pourquoy onſtamment ces corpuſ -

cules , qui viennent aparemment de bas en haut , n ' entrent dans la graine que pour
ſortir & deſcendre auſſitõt en bas , afin d' y etre convertis en racines ?

En ſeptiẽme lieu je demande , ꝰil ſe fait auſſi des pores dans ces racines , & ſi

les corpuſcules viennentſeulement par ces pores nouveaux , ou s' ils continuènt de

venir par le mẽme endroit de la graine , par od ils ont commencè d' entrer pour les

faire ?

Je youdrois bien encore ſcavoir , Sil y a du bois plus poreux lun , que lautre ;
javoĩie bien qu' il y en a qui ont les pores plus grands les uns , que les autres , par exem -
ple le Liege en comparaiſon de lEbene ; mais je ne penſe pas qu' ily en puiſſe avoir ,

qui en ayent plus les uns , que les autres , attendu que je bois ne ſe fait que par la

jonction de pluſieurs petites parties , qui viennent ſucceſſivement les unes apres les

autres .
Si chaque racine a autant de pores l ' une que Pautre , d ' ou vient qu ' ily en a qui

agiſſent plus les unes ; que les autres ? la Vigne , & le Figuier , par exemple font

infiniment plus de racines quaucun autre Arbre .

Pourquoy ne pas attribuer ces grands effets à une activité , qui ſe trouve plus gran -

de dans le Eiguier , & dans la Vigne , qu' elle neſt pas dans tous les auttes vegetauxꝰ

Tome II . 24 tout
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tout de mome que nous voyons

bea

dans un tel autre; & dans un animal d
tre eſpece .

Je voudrois bienauſſi ſcavoir pourquoy ilarrive queliquef is , que certains Arbres
nouveaux plante ſont long· temps en terre , par exemp 8trois & quatre mois ,
& e trois & quatre annẽes ſans aucune a tion , tout de mème quecertaius Noraux, &certaines Graines , qui ſont pareillement en terre des annẽcs
entieres ſans getmer , &c .

La viſion des F ilicres choque ce me ſemhle ; en ce que comme aux veritablesFi -lieres il faut Aau un qui tire à ſoy , & non pas quelqu ' un qui pouſſe devant ſoy ,tout de mẽme dans ces racines col mparees aux Filieres il faudroit quelque agent au
deſſus0 fne qui tiraſt à ſoy , ce qu ' onn agarde d ' admettre ; auſſi eſt -il impoſ -ſible de le comp endre , par exemmple dai

55
notre graine de Melons , & notre noyauqui germe & dont la premiere action eſt de commencer à deſcendre , devant qque de

commencer à monter .
C' eſt aſſurẽment une matiere tt Epineuſe , & tres - obſcure .

Diſons donc encore un coup , que ſans doute ily a icy quelque choſe de plus
qu, une ſimple rencontre de pc ꝗs Qu petits , figure : d ' unè telle ou d ' une

maniereʒ il faut bien 95 ede plus loin cette determination , qui arriye dansERe Arbres. &
Eadite due ce principe de vie , qui les anime, comme nous avons di,eſt un agent orce; j expliqueray cy prẽs plus au long cette penſceC' eſt⸗ Iuy,; dui en cette qualiie par une chaleut Etrangere , K une humidité conve -

nable
3 gecernu 1Eàformer telle , & telle quantitè de Parties pour la peauuit , pov ur, loneau , ſon godt , ſon parfum , ia graine , ſa queuẽ ,ſon bois ; 0 eſt·luy , qui par le moyen de la ſeve , du' il fait preparer dans les

racines , rend les Arbres Capables derecevoir un nombre infini de changemens
tout demẽme que Ihumidité de la terre rend cette t able de produire⸗ ou
plbtòt de ſervit/à la production de tant „& tant de plantes , & toutes ſi difte⸗
rentes .

Le pied vivant de chaque Arbre eſt en effetà l' e

chaque terre eſt à legard d ' une certaine quantitmome en
Mdhe facon ce que Uaireſt à PEgard —

Wes⸗
&ce que l eau eſt à lẽgard des di rens hadàdire
Aue

la ſeve , *
ui ſe trouve dans le pied de chaque e

ir pour la conipoſition detel , & de tel effet . & par conſequent elle eſ— randes varieteꝝ ſelon !lesditerentesgr des, quomy peut appliquer , &amtenecependant quelque raport & quelque Cemifgn
vec elle ; mais

ment apres tout cela , il ne me reſte encore 8 ſon dans
Velprit , en ſorte que je ne vois rien , quui Lalislalle— — elap ouſſe
un peu trop avant .

e me ſerois encore volont
pü enſuite parvenirs quelque connoiſſan

ſnelles: lont— 8 igures incomparabl
ſpoſer Cette nature f 0

les à mes intentions , &
Rour!
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un tel homme , que
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ffaite des pores

aire 10 Ooppo-
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& qu auſ⸗
nter à la Providence

ces Meſſieurs ch aque
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méh

1
il

faut dis je avoiier que cel
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nẽ , que telle figure de pores feroit poſitivement un tel &un tel Fruit : cela etant

trouve - αεοn què cette opinion contente davantage , pour penetrer dans Pindividu
de chaque choſe , que ce qui etoit ẽtabli pour reconnoĩitre dune autre maniere les
ordres prochains de la toute - puiſſance. 8
Quc fi pour etablir davantage cette opinion , on veut dire qu' il ſe pourra un jour
faire de ſi bonnes Lunettes , ou Microſcopes , que par leur moyen on pourra dẽ -

SOuvrir ces petits pores , & que ce n' eſt que faute dexperĩence & de loiſir , qu ' on
n à pũ encorey parvenir , ne peut- on pas auſſi eſperer qu' il s ' en fera , qui ſerviront

par exemple à decoui rir le mouvement atractif des racines, contre lequel oneſt ſi
10Ulevé .

Joint quà dire le vray je ne ſcaurois comprendre ce que peut faire un aſſemblage
de pores , & comment chacun peut tenir à ſes voiſins , à moins que d' etablir quel -
que choſe , qui ne ſoit point pore , & qui ſerve de lien & dunion à tout ce qui Veſt:
je demeure bien d ' accord , que dans chaque ouvrage de la nature il y en a pluſieurs ,
& mẽme de plus grands dans les uns , & de plus petits dans les autres ; mais com -

me les pores ne pcuvent ẽtre que de petits corps , Ceſt à dire de ꝑetites parlies ſigu⸗
rees , vuides de matiere ſolide par dedans , & entourez de leurs coteu , il faut bien
què ces coteꝝ ſoient ſolides , & qu' ils ſoĩent joints les uns aux autres par queldque
choſe , qui ſoit different de ce quils ſont ; ainſiil faut toimber dans un abyline , &
dans une diſcuſſion plus difficile à demeler , que l ' idee des accidens & des facultes
& cleſt beauconpꝑ dire , parce quꝰil n' eſt pas plus poſſible què pluſieurs pores eniem -
ble faſſent un corps palbable , ſans Etre determineꝝ par quelque choſe de ſolide ,
qu' il eſt poſſible que dans l ' Arithmẽtique pluſieurs zero enſemble compoſent un
nombre effectif , à moins qu' ils n' ayent à leur tẽte un de ces neufs principaux cara -

cteres , auſquels le conſentement de łhomme à donnè Ie pouvoir de les deter -

miner . f 80 U81
L“ opinion , qui veut que tous ces changemens ne puiſſent étre attribuez qu ' à

differentes qualitez , que ; Auteur de la nature a trouvè bon d ' etablir en chaque
corpsrevient beaucoup davantage à ma portẽe , &à la foibleſſe de ma concep -
tion .

Je ne prẽtens point décider icy en Maĩtre , laquelle des deux opinions eſt la plus
claire & la plus raiſonnable : je pretens ſeulement déveloper , ſi je puis , ce que mon
ẽtude & mes remarques ſur la vegetation me font rouler de penſẽes dans la tète , &

fais ſur cela volontiers les mèmes ſouhaits que j ' ay faits ſur tout ce Livre en parti -
culier .

Ileſt bien vray que j ay fait quelquefois des roflexions ſur d' autres ouyvrages de la

nature , par exemple ſur les tẽtes de tous les oyſeaux dune certaine eſpece , qui ſont
embelies chacune d ' une hupe , ou d ' une crète , pendant que tous les oyſeaux d ' une
autre eſpece ſont marqueꝝ de quelque autre diverſitè dans leur plumage ou dans la

compoſition de leur corps .
Il eſt vray encore que j ; ay ſouvent admirè , comme quoy les Roſſignols & les Se -

rins ont une diſpoſition miraculeuſe à réjoũir les hommes de leur chant , pendant

que les Pyes , les Geais , les Corneilles , &c . les étourdiſſent de celuy , que la na -
ture leut a donnẽé ; mais commme je me ſens leſprit en repos , quand à conſiderer
toutes ces merveilles , & une infinité d ' autres , je viens ſimplement à concevoir

que l ' Auteur de la nature a pris plaiſir d' etablir toutes ces belles differences , qui
font l ' agrément de cette merveilleuſe machine du monde , ſans m' aller imaginer ,
duaVec une div erſitè de potes on en puiſſe rendrè aucunes raiſons bonnes & con -
Valncantes . 1

Aufſi me ſoũmettant entierement à Pordre de la Providence pour toute la vatie -
tõ , qui le ttouve parmy nos Fleurs , nos Fruits , & nos Graines , &c . ſjeme con -
tente de penſer & de dire que telle a ẽte la diſpoſition du grand Quvrier , lequel auffi

2Q2 2 bien
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dien dans ce qui nous paroit petit , que dans les grands ouvrages de la creation du
Ciel & de la Lerre , a voulu faire voir ſa puiſſance , non ſeulement infinie , mais
méme ( s ' il nous cl permis de parler en ces termes ) il nous l ' a voulu faire voir in -
finiment ingenieuſeẽ .

Fee

Auire reflexion ſun Vaction des racinés .

E reviens à laction des racines de nos plantes , pour voir , ſi jy comprens quel -

que choſe , & ſi de . làje puis tirer quelque bonne inſtruction pour notre Agricultu -
re : &xaminons à peu pres , ſi effectiyement ces racines ont un don , ou une facul -
tẽ attractive , par le moyen de laquel le ,à l ' imitation de ce que font

32 les inte -

ſtins , lesveines meꝛaraiques , elles ſuccent , &attirent par leur extrẽmitè cette eau

imbibẽe du ſel de la terre , ouſi ces racines fans avoir beldin Caucune *5 tẽ attra -
ctive ẽtant à peu pres faites comme le . edes encenſoirs regoivent ſimple -
ment par leurs pores des vapeurs , & des exhalaiſons , qui ſortent inceſſamment des
entrailles de la terre .

L ' une & Pautre dè ces deux opinions⸗a ſes patrons , & ſes iſans , elles ſont
toutes deux fort problematiques , & Oltenuẽs de raiſons belles, & aparemment
bonnes ; mais comme je ne fais icy qu ' un ſimple recueil de mes reffesionsd Agri -
culture , je ne 5 pas moins retenu ſur cette matiere , que je Fay etè ſur celle

des porès;ainfſi je prendray le parti d ' avoüer ingenüment , que je ne me ſens

pas aſſez Eclairè pour prononcer déciſivement en faveut daucune des deux opi -
nions.

Toutesfois quoy qu' il ſoit tres - difficile dexpliquer , ou de faire une idee de ce
qui sappelle dans les etres ſublunaires facultè , ou qualité , je ne puis mempëcher
d ' avoũer que mon panchant va plütòt à approuver les faculteꝝ vivantes & attracti -

ves , que les Filieres inanimées : en effet ii me paroit aſſe : naturel de donner ſimple -
ment , & uniquement de Paction à ce qui a beſoin d' agir , Ceſt à dire aux plantes ,

afin quꝰelles puiſſent attirer la nourriture , qui leur eſt neceſſaire , tant pour ſe con -
ſerver dans leur individu , que pour croĩtre , & multiplier leur epeck; & de là je
conclus volontiers qu' il faut doncqu ' el Iles agiſſent .

Certainement la terre ne devroit point s effriter , comme elle fait , ſi les vege -
taux ne la ſucgoient de la mẽme maniere que les petits animaux ſuccent les tettes
de leut mere ; & comine ceux - cy n ' attendent point que le lait les vienne chercher
auſſi nos racines wattendentelles point que ces vapeurs ; ou ces exhalaiſons vien -
nent ſe preſenter à leuts pores : il sen ẽleve ſaus ceſſe des entrailles de toute for⸗
tè de Terte , ſans que pour cela ces Terres ceſſent d' ètre neuves , Ceſt à dire pro -
pres à faire heureuſement toutes ſortes de productions ; & comme iln elt pas vray
que la bontẽ des bonnes Terres 8uſe ſ⸗amais , ou ſe diminuò je moins du monde , à

moins qu ' elles ne Pient employẽes à la noutriture de quelques plantes etrange -
res : ils enſuit neceſſairement que , quand ces Terres ceſſent diètre fecondes à leur

ordinaire , comme nous les voyon 8 en effet devenir ſteriles : cetteſterilitè leur vient
de Laction des racines , qui par jeur mouvVement attractit᷑ les ont depouillèes du ſel
de fẽcondité ; dont Ia nature les apoit pourveuës ; auſſi à voit de quelle maniere
Ies tacines dꝰune plante encaiſſee ſortent en abondance par les ouvVertures , qui les

appro -
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